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Tout d’abord bravo pour cette énorme 
découverte ! Raconte-nous les circonstances de 
l’observation, déjà que faisais-tu sur les bords de 
l’étang de Thau en plein hiver car le moins que 
l’on puisse dire c’est que ça ne grouille pas 
d’oiseaux !! 

T.M. : C'est un sacré concours de circonstances 
en effet ! Dans l'Hérault nous faisons des 
comptages Wetlands tous les mois, d'octobre à 
mars, et non pas qu'en janvier. Il se trouve que les 
deux ornithologues chargés de faire le comptage 
sur l'étang de Thau n'étaient pas disponibles ce 
jour-là, alors je me suis proposé pour les 
remplacer. 

 
Lieu de la découverte (Géoportail)  

Floriane et Elise m'accompagnaient pour m'aider 
à compter les gros groupes de flamants et de 
laridés, et pour se perfectionner par la même 

occasion. Et bien le moins qu'on puisse dire, c'est 
qu'on ne regrettera pas de s'être levé tôt un 
dimanche matin ce jour-là ! En tous cas, au vu du 
site, on peut raisonnablement se dire que sans le 
comptage Wetlands, le chevalier n'aurait 
sûrement jamais été trouvé. 

 
Le Chevalier de Sibérie (Photo: Vincent Vuillermet) 

Un Chevalier de Sibérie en plumage hivernal, 
c’est un limicole à la fois un peu passe-partout 
dans le sens pas « flashy », mais qui ne 
ressemble à rien de ce qu’on connaît 
habituellement. Quel a été ton sentiment lors 
des premiers instants où vous tombez sur cet 
oiseau ? Avais-tu connaissance de cette espèce ? 

Non, en toute honnêteté je ne connaissais pas 
cette espèce avant le jour de la découverte. 
Quand nous sommes arrivés sur le point de 
comptage, j'ai directement repéré le limicole. A 



première vue je me suis dit « tiens, un gambette, 
ça change des culblancs et des guignettes ». Mais 
quand je l'ai mis dans la longue-vue, ça a de suite 
été la surprise. J'ai d'abord été choqué par le 
jaune des pattes, qui me faisait penser à celui des 
Chevaliers criard ou à pattes jaunes, mais le reste 
ne collait pas. L'uniformité du plumage et le bec 
assez particulier, long et plutôt fort, pâle à la base 
et s'assombrissant au bout, me laissaient 
totalement pantois. J'ai alors parcouru le guide 
ornitho pour voir ce que ça pouvait être, mais rien 
à faire, je ne voyais pas ce que pouvait être ce 
piaf ! 

 
Processus d'identification en cours... 

(Photo: Camille Montégu) 

Les conditions d'observation étaient pourtant 
parfaites, belle lumière, pas de vent, mais je ne 
trouvais pas cet oiseau dans le guide. J'en arrivais 
à me dire « mais Thomas t'es nul, t'arrives pas à 
identifier un limicole à 20m ! ». C'est alors que j'ai 
commencé à émettre l'hypothèse que c'était 
peut-être   une  rareté ,  mais  une  sacrée  rareté 

 

 

 

alors... Démuni avec mon seul guide ornitho et 
mes deux collègues tout aussi interloquées que 
moi, j'ai alors envoyé quelques clichés en 
digiscopie à ma compagne, Camille, et des amis, 
Mathieu, Léo, Loraine et Rémi, en leur 
demandant de l'aide sachant qu'ils avaient 
quelques ouvrages plus complets. Quand j'ai reçu 
leurs retours, « Chevalier errant ou Chevalier de 
Sibérie », j'ai regardé quelques photos sur 
internet, redonné un coup de longue-vue vers 
l'oiseau, et c'est là que j'ai capté qu'on avait bel 
et bien une sacrée rareté... 

 
Le défilé des cocheurs les jours qui suivent (Photo : 

Maxime Zucca) 

Tu sais que la découverte d’une première 
française est le rêve de tout cocheur, alors toi qui 
ne l’est pas (cocheur), comment as-tu vécu ce 
moment tout de même un peu particulier ? 

Je pense que l'émotion de trouver un oiseau rare, 
qui plus est une FFF, doit être un peu la même 
qu'on soit cocheur ou pas, du moment qu'on 
aime l'ornithologie. Et je dois avouer qu'en réalité 
je suis un peu cocheur aussi, même si je ne suis 
pas encore inscrit (hou!). Lors de mon premier 
Ouessant en octobre, la joie des ornithos devant 
l'Oriole de Baltimore m'avait presque aussi émue 
que l'observation de l'oiseau en lui-même. C'est 
aussi ça qui est beau dans les découvertes : « le 
bonheur n'est réel que lorsqu'il est partagé ». 
Pour cette obs du chevalier, ce fut un travail 
d'équipe au final, et ça a sûrement embelli encore 
plus la découverte. 


